
Méditation pour le 4ème dimanche de Carême 2020 
 

Devant mes yeux, Seigneur, j’ai cette Parole de Dieu, Ta Parole, rapportée par l’Apôtre 
Saint Jean au chapitre 9 et le journal avec son flot de nouvelles concernant l’avancée 
sournoise de Covid 19. Veux-tu nous dire quelque chose entre ces deux évènements 
du monde des humains ? 
 

D’un côté, tu guéris l’aveugle-né malgré la réticence des gens de ce temps-là. De 
l’autre, nous sommes désemparés par cet ennemi invisible qui nous menace tous et 
qui touche davantage encore les plus faibles parmi nous. 
 

Seigneur, tu es proche de ceux qui souffrent, de ceux qui sont rejetés et ta manière 
d’approcher cet aveugle nous montre ta compassion pour ceux et celles qui ont tant 
de mal à se faire une place au soleil. Tu lui rends sa dignité d’homme et tu le remets 
au cœur de la vie des hommes. Tu nous fais penser à tous ceux et celles qui, autour 
de nous, ont besoin d’une main secourable, d’un cœur ouvert. Tu nous fais penser 
aussi à celles et ceux qui savent relever ceux qui tombent, rendre leur dignité à celles 
et ceux qui ne peuvent prendre seuls le chemin de la vie. 
 

Seigneur, tu nous veux proches, même si nous sommes confinés chez nous, de tous 
nos frères et sœurs inquiets, marqués par cet ennemi qui nous guette, qui est 
tellement insidieux. Dans la prière, par notre présence au téléphone, par mail, nous 
sommes invités à ne pas couper les liens qui nous unissent. Nous pouvons porter 
ensemble l’inquiétude du moment, la peur qui nous tenaille. La prière doit être le lien 
qui nous unit, qui nous rend davantage frères et sœurs.  
 

Nous ne devons pas nous laisser voler l’espérance qui nous habite. Le Seigneur ne 
nous laissera pas tomber. Il aime l’humanité, toute l’humanité si fragile. Et nous 
faisons l’amère expérience de notre fragilité en cette période de pandémie. Chacun 
peut mesurer combien la vie est précieuse. Chacun peut mesurer combien elle est 
fragile. Chacun peut penser à celles et ceux qui sont davantage fragilisés.  
 

Aujourd’hui, Seigneur, je pense aux malades, ceux qui sont atteints par ce terrible 
virus. Je pense à ceux qui vont aller te rejoindre en ton Paradis. Et je pense à nous 
tous, ébranlés que nous sommes dans nos certitudes, invités à témoigner de notre foi 
et de notre espérance. Rien n’est facile, mais nous avons la certitude que le Seigneur 
est là. « Je suis la lumière du monde », nous dit le Seigneur. Puissions-nous nous en 
persuader une fois de plus. 
 

Restons très unis les uns avec les autres. Notre force est dans notre communion au 
Christ et dans notre unité dans la prière. Comme prêtre de Jésus-Christ, je me permets 
de vous bénir les uns et les autres. 
 

Seigneur Jésus-Christ, Lumière des hommes, illumine nos vies de ton amour et de ton 
espérance. 

Louis RAYMOND msc 


